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L'accord m été fait À Lausanne. Comme 
il était misé de U prévoir, un compromis 
est infa»m«ai entre l'Allemagne et se: 
ffémmrwi SUT le montant du solde net. 
Lot Allemands, on le sait, offraient a mil-
bords 500 millions de marks ; la France, 
da ton côté, réclamait 4 milliards. Les 
chiffres, pour être éloignés l'un de l'autre, 
no tétaient pas suffisamment pour que la 
Conférence s* brisât sur cet é eue il. Effec-
tiiwmtnt, la poire a été coupée en deux : 
iABrmagnt s'engage à verser un solde net 
da j milliards de marks-or. 

Ella s'engage également à assurer 
tamortissement et le service des emprunts 
Dames et Young, ainsi que le rembourse
ment des marks belges émis en Belgique 
pendant [occupation et le versement du 
reliquat des frais d'occupation américains. 

Les conditions politiques posées par la 
délégation-du Reicb disparaissent du pro
jet de' règlement. Nous avons indiqué ici 
mima la danger qu'aurait présenté la prise 
en oamtdaratton de semblables conditions, 
qui a* ttudnit ut à rien de moins qu'à en
tamer une procédure de révision des trai
tés. Le e Traité de Lausanne » se bornera 
seulement à constater la suppression des 
réparations. Il ne fera aucune allusion aux 
principes mêmes qui ont dicté l'article 411 
du Traité de Versailles. M. Herriot l'a 
pleinement emporté sur ce point. Il a jus 
tement fait observer aux Allemands que 
leur demande dépassait de beaucoup les 
attributions de la Conférence, convoquée 
en vue d'un règlement strictement finan
cier. 

*Ce que vous nous demander de déci
der, leur aurait-il dit, est affaire d'histo
riens, et nous serions les derniers qualifiés 
pour en connaître et nous prononcer à ce 
sujet en donnant toutes les garanties dési
rables d'impartialité. » 

Quel que soit le langage qui leur a été 
tenta les représentants de t Allemagne se 
sont finalement inclinés. L'énergie dé
ployée À cette occasion par M. Herriot a 
porté ses fruits. Un grave sujet de pré
occupation a été écarté, pour l'avenir im
médiat du moins, sur le plan des relations 
franco-allemandes. , 

Un, outra point qui semble acquis, c'est 
tunité de front des créanciers de l'Alle
magne eu face de l'Amérique. Le Traité 
et Lausanne m pourra être ratifié teule-
memt par un des signataires. Cette ratifica
tion dépend de lassentiment de toutes Us 
nations qui y sont parties. Cette clause, 
qui fait partie, non du traité lui-même. 
mais d'une déclaration qui lui sera an
nexée, est destinée à permettre aux par
lements de tous les pays intéressés de ne 
rendre le traité délimtif que lorsque les] Leutrevue entre les ministre* 
Etats-Unis auront compris ïétendue et lap}via\ f r a n «" 
portée des sacrifices consentis par \ l'Eu-

A LAUSANNE, L'ACCORD S'EST ÉTJHI 
SUR UN FORFAIT 

DE TROIS MILLIARDS DE MARKS-OR 
SANS CONDITIONS POLITIQUES 

rope. Il est clair, pour ce qui nous\ con
cerne, que nous ne pouvons envisager la 
ratification du Traité de Lausanne qitlau-
tant que la créancier américain aura éva
lué à son juste niveau notre capacité 'de 
paiement. 

R... 

M. PONSOT A PARIS 

Lausanne, 8 juillet. — Les négocia
tions, qui se sont poursuivies jusqu'à 
3 heures du matin, ont repris des î) h. 
45. M. Mac Donald et M. Neville 
Chamberlain ont reçu MM. von Papen 
et von Neurath. 

A 10 h. M, MM. Herriot et Ger
main-Martin sont arrivés a leur tour 
A l'hôtel de la délégation britannique 
er ont pris nart aussitôt a l'entretien 
avec les ministres britanniques et 
allemands. 

M. Mac Donald, sortant du salon 
cù se déroutaient les conversations, 
a déclaré aux journalistes-anxieux : 
« De très bonnes nouvelles sont 
prêtes ». 

MM. von I'apen et von Neurath ont 
quitté l'hôtel de la délégation britan
nique vers 11 heures. Le chancelier, 
Interrogé, a déclaré : « La situation 
est sans changement depuis hier ». 

MM. Herriot et Germain-Martin, 
après leur départ, ont poursuivi leur 
échange de vues avec les ministres 
anglais. 

M. von Papen demande 
des instructions à Berlin 

A midi 10, M. von Papen, accom
pagné de M. von Neurath et de deux 
i.'e ses experts, revient au siège de la 
délégation britannique, rejoindre ses 
collègues français et anglais qui, 
pendant son absence, ont poursuivi 
la conversation. Au préalable, le 
chancelier dn Reich s'est mis en com
munication téléphonique avec Berlin, 
cù les ministres étaient réunis ea 
conseil de cabinet. 

A 13 h. .10, on annonce officielle-
ment. au siège de la délégation bri-
toLnique, que les pourparlers entrepris 
entre Anglais, Allemands et Français 
se développent favorablement. Une 
séance plénière pourrait avoir lieu 
vendredi soir ou, en tout cas, certai
nement samedi matin. 

Les bases de l'accord 
La réunion des ministres français, 

anglais et allemands a pris fin a 13 U. 
iZ 

Les pourparlers reprendront t 16 
heures. L'accord est établi sur un 
forfait de 3 .nilliards de marks-or pour 
solde des réparations allemandes, sans 
conditions politiques. 

La signature aura lieu 
samedi matin 

(Wida World Fnotoa.) 

M. HENRI PONSOT 

bout-commissaire eu Syrie, est arrivé 

i Paris. 

sous la présidence de M. Mac Donald, 
a duré 4 heures. Y assistaient : MM. 
Mac Donald, Chamberlain et Kunci-
man, du côté anglais ; Herriot, G c -
mcin-Murtin, Georges Bonnet, du côté 
français : von Pappn, von Neurath et 
von Krosigk, Ju côté allemand. 

Lusemble, les ministres des trois 
puissances relurent les textes des con
ventions a signer et se mirent d'accord 
sur leur rédaction. Une dernière difli-
culté subsistait : celle du forfii't. 

Le chancelier du Bcich se retira un 
moment pour téléphoner à Berlin. 
a£n d'informer le conseil de eabiuet 
qu'il lui était impossible d'obtenir un 
forfait inférieur a 3 milliards de marks 
or 

Dans les milieux français et anglais 
on se déclare également satisfait du 
la conclusion de l'accord. Le chance-

von Papen est venu féliciter M. 
Herriot à l'issue de la séance. 

La cérémonie de la signature est 
prévue pour samedi matin. L'Alle
magne aura a s'acquitter des services 
des emprunts Dawes et Young, indé
pendamment du forfait de 3 milliards 
de marks-or, payables en bons remis 
à la B.R.I. «t mobilisables après un 
moratoire de trois ans, suivant les 
possibilités du marché. 

L'élaboration 
des clauses financières 

M. Fraser, vice-président de la 
P.B.T., a quitté Lausanne. Il avait été 
appelé a Lausinne en qualité d'expert 
peur l'élaboration des conditions 
d'émission des bons allemands. Il 
retourne à 3àle avec la mission des 
cinq puissances, de charger la B.R.I. 
de désigner deux experts de la B.R.I. 

Le retour des aviateurs Girier et Rignot 

La photographie représente, de gauche à droite : LE COLONEL DONNIO, comman
dant par intérim le 37* d'aviation; LE COLONEL GIRIER, LE COMMANDANT RIGNOT. 

LE COLONEL V tULLEMiN. commandant l'aviation du Maroc. 
Le lieutenant-colonel Girier et le commandant Rignot, qui avaient quitté 

Rabat, ont atterri i l'aérodrome d'Alverca. près de Lisbonne, à 17 heures 05, de 
retour de leur raid Paris-Téhéran, jwiee WOTM ptotoa.) 

qt'i participeront A l'élaboration des 
clauses financières du traité de Lau
sanne. 

On aurait tout d'abord pensé A M. 
Fitser et A M. Flerre Quesnay, mais 
on croit savoir qu'on choisira plutôt 

deux membres du conseil d'adminis
tration, M. Francqul, expert financier 
belge, et-M. Trip, de la Banque néer
landaise. 

Les modalités de l'accord 
Lausanne, S juillet. — Voici des pré-

. 'sions sur les modalités techniques de 
"'accord réalisé ce matin. 

Le forfait des 3 milliards de marks-
• r dont le Reich devra s'acquitter pour 
se libérer définitivement de ses dettes, au 
tijre des réparations, sera constitué par 
des bons créés à la signature du traité 
tt remis à la Banque des rèjrlements in
ternationaux. 

Après un moratoire complet de 3 ans, 
ia B.R.I. commencera l'émission de ces 
1ms. dès que le cours de 90 % de U 
valeur nominale lui paraîtra assuré. Ces 
lens porteront un intérêt de 5 % plus 
1 co consacré à l'amortissement. 

La durée d'amortissement est fixée à 
37 ans, se décomposant comme sui : 
34 ans, délai prévu pour l'amortissement 
("es obligations, au titre du plan Young, 
nui expire en 1966, plus les 3 années 
r"e moratoire instituées par les accords 
de Lausanne. 

La banque des règlements internatio
naux procédera à des émissions succes
sives dont elle aura à déterminer l'im-
: ortance et la date. Elle disposera, pour 
ie placement des 3 milliards de marks-
or, d'un délai de 15 ans au terme du
quel les titres qui n'auront pas été 
souscrits, devront être annulés . 

D'autre part, si au bout de 5 ans, 
le Conseil d'administration de la B.R.I. 
estime que le crédit de l'Allemagne est 
>>estauré, il pourra, d'accord avec le 
Gouvernement allemand, modifier le 
taux d'émission de 90 %. Si les deux 
parties venaient à être en désaccord 
sur ce point, elles devraient recourir à 
l'arbitrage. 

De plus, à la demande du Gouverne-
.Tent du Reich. le taux d'intérêt de 5 % 
peut être modifié. 

Par ailleurs, l'accord prévoit que 
30 % du montant A» tout emprunt exté
rieur du Reich, doit revenir an-bons 
crois par la B.R.I.. 

Signalons enfin, qu'aux termes de 
•"accord, le Gouvernement de Berlin, si 
.a situation financière, le lui permet, 
itut à tout moment souscrire des bons 
,! air les sommes qu'il juge à propos. 

Les accords qui seront signés 
samedi matin 

Voici la nomenclature des accords qui 
\t nt être signés, ee matin, à Lausanne. 
En tête est placé le préambule dont 
voici le texte : 

Les puissances signataires de cet ac-
ei rd se sont réunies, à Lausanne, pour 
traiter un des problèmes issus de la 
guerre, avec le plus sincère désir de 
contribuer à la formation d'un ordre 
i.ouvean qui permettrait l'établissement 
et le développement de la confiance en
tre les peuples, dans un esprit récipro-
oue de réconciliation, de collaboration 
et de justice. 

Elles ne considèrent pas que l'œuvre 
réalisée à Lausanne, oui doit mettre fin 
(omplétemcnt aux réparations, soit suf
fisante pour obtenir cette paix que 
fCiihaitcnt tous les peuples. Elles espè-
icnt que le résultat, en lui-même, si 
i.nportant et qui a exigé de tous un 
rude effort, sera compris et apprécié 
par tous les éléments pacifiques et de 
'Europe et du monde et qu'il sera sutivi 

dTiirres nouvelles. Ces œuvres seront 
d'autant plus faciles à réaliser que les 
peuples soutiendront mieux cette nou-
vtlle consécration d'une paix réelle, qui, 
vour être complète, doit s'appliquer, à 
la fois à l'ordre économique et à -l'ordre 
politique, comme elle doit répudier tout 
appel aux armes et toute violence. 

Cette déclaration est suivie de la série 
d'instruments diplomatiques suivante : 

1* L*n accord avec l'Allemagne ; 
- Mesures de transition concernant 
1 Allemagne ; 3* résolution relative aux 
réparations non allemandes ; 4* réso-
K'tion relative à l'Europe centrale et 
à l'Europe orientale ; ô* Résolution re-
Irtive à une conférence économique et 
f.nancière mondiale (ajoutons que le 
gentlemen's agreement intervenu entre 
es puissances créancières, constitue Un 
'ocument séparé, ainsi que le texte «Trê-
Unt la procédure de sa notification au 
Gouvernement du Reich par les Gouver-
rements intéressés). 

D'autre part, un autre document con
f ère Paccord sur les dettes de la 
1 rance à l'égard de la Grande-Bretagne 
et constitue un nouvel aménagement de 
la note Caillaux-Churchill. 

M. Herriot 
quittera Lausanne ce soir 

M. Edouard Herriot, président du 
Conseil, M. Germain-Martin, ministre 
des Finances et la délégation française, 
quitteront samedi soir, Lausanne et ar
riérant, dimanche matin, à Paris par m 
train de 7 h. 16. Aucune xénnion des 
rrinistres n'est prévus drTUrvaht Un 
Conseil de cabinet sera à peu près cer
tainement tenu lundi matin et il sera 
s.Mvi d'un Conseil des ministres. Aussi-
tôt l'accord de Lausanne interveau, M. 
Edouard Herriot «n a informé télépho-
riquement M. Is président de la Répu
blique et tous les membres du Gouver-
1 rment. 

LE TOUR DE FRANCE 

AgRÈS ON* JOURNÉE DE REPOS A NANTB 
L E COUREURS SE SONT ÉLANCÉS CE MATIN 

VERS BORDEAUX 

USE VUE DU PELOTON DANS LA CÔTE DE PACY-SUR-ELRE 

Ce n'est pas à l'issue de deux étapes 
seulement que l'on peut tirer des conclu
sions définitives sur le « Tour » et ses 
acteurs. 

Cependant, nous croyons pouvoir écrire 
que la formule des bonifications aura vécu 
l'an prochain. Créces, en effet, pour avan
tager certains coureurs et diminuer le han
dicap existant entre leurs qualités de 
sprinter et... leur manque d'aptitude à 
grimper les côtes, les bonifications ont 
donné jusqu'ici des résultats assez incohé
rents. Si un sprinter tel que Jean Aerts 
a bien remporté la première étape, c'est 

trois cents kilomètres, gravement indis
posé, parait-il, est à plus de 40 minutes 
du leader. Le «chevalier des Olives», 
comme on l'appelle, a perdu tout espoir 
de se bien classer. Espérons que la forme 
reviendra d'ici la fin du Tour et qu'il 
pourra apporter une aide efficace à ses 
camarades d'équipe plus avantagés que 
lui... à moins que l'on ne nous apprenne 
ce matin son abandon. 

Les routiers sont partis cette nuit, à 
3 heures, de Nantes, à destination de Bor
deaux. L'étape, qui ne présente pas de 
côtes, sera très dure cependant, à cause 
de la distance : 3S7 kilomètres. C'est 
la plus longue du Tour. Il est fort pos
sible que l'on assiste, ce soir, à un bou
leversement du classement, car les Pyré
nées approchent 

J P. 
— Lire la suite en \ ib SPORTIVE. 

Lef défraMur* da Paul OarraloS 
du Praaident <U 1» RépublMina, 
praaidant Barnaad, la mamoir* 4 
noie axparw oAJctMX «loi caacjl 
noa-iwaaabUiM U i'aaawaia. 

L.1TAPE NANTES-BORDLALX 

surtout à cause d'une fugue en compagnie 
d hommes possédant d'indéniables qualités 
de train — n'est-ce pas, Demuysère ? Par 
contre, la seconde étape fut gagnée par 
l'Allemand Stoepel qui ne se signale pas 
d'habitude par un sprint fulgurant. 

Et puis, n'a-t-on pas assisté à ce spec
tacle d'hommes possédant le premier jour 
une notable avance et se trouvant, le 
second jour, à pius de dix minutes des 
vainqueurs, alors qu'au contraire, des 
hommes réguliers comme Lemaire, mais 
aussi régulièrement lâchés dans chaque 
étape, obtiennent un meilleur classement 

A notre humble avis, si l'on voulait 
donner des bonifications, il fallait les éta
blir sur le principe des écarts de temps 
entre les arrivées, et non en raison des 
places acquises. Il eût été à la fois plus 
logique et plus sportif qu'un homme arri
vant, par exemple, avec une minute 
d'avance ou même moins, sur ses adver
saires, reçoive une bonification égale i ce 
temps. On eût pu, comme dans le présent 
règlement, limiter à trois le nombre des 
bénéficiaires. Espérons qu'il en sera ainsi 
l'an prochain ou qu'alors on supprimera 
purement et simplement lesdites bonifica
tions. 

a a 
Etant donné que l'Allemand Stoepel, 

leader du Tour, ne précède le huitième 
homme au classement — en l'occurrence 
le touriste routier Bernard — que de qua
tre minutes; on peut dire que personne 
n'a pris jusqu'ici un avantage d'impor
tance? ~ 

De même, Aerts, Demuysère, Barthé
lémy, Sieronslai, Ronsse, Speicher et Ar-
chambaud, qui np comptent qu'un retard 
variant de s à 11 minutes environ, con
servent entières leur» chances. Marcel 
Bidot. Rebry, Frantz, Di Paco. Pesenti, 
Benoit Paître, P. Le Drojto, Decroix, pour 
ne citer que les principaux qui perdent 
deux minutes de plus, ont naturellement 
tout intérêt à ne plus s'endormir en route 
et à contre-attaquer dans l'étape d'au
jourd'hui. 

Par contre, il est des hommes dont on 
attendait mieux et qui ont un handicap 
qu'il leur sera sans doute difficile de com
bler. Max Bu lia. si brillant l'an dernier. 
est i plus d'un quart d'heure de Stoepel, 
Morelli i 21 minutes. Canazza également, 
le Suisse A. Bula à 28 minutes. Marchisio 
à js ' minutes... 

pajspns au chapitre des malchanceux : 
et Yanzenried, victimes de nom-

crevaisons, ont respectivement un 
_ de 25 et 51 minutes! Et Pégiion, 

.qui i'esjj. trajné !ajttS£b.Jgtaan£ tjurgpt 

LE REDRESSEMENT 
BUDGÉTAIRE 
ET LESÉNAT 

On ne. peut escompter le vote 
définitif avant le 17 juillet 
Davis. S juillet. — On assurait, cet 

a; rès-midi, dans les couloirs du Sénat, 
que la Commissiou des finances de In 
H'.'ute Assemblée était peu disposée 
aux modifications apportées par la 
Ccmmission des finances de la Cham
bre. A l'égard des propositions do 
rxlressement budgétaire formulées par 
le Gouvernement. Aussi, disait-on. la 
Commission examinera-t-elle. » fond, 
le projet qui lui sera transmis par 
l'autre assemblée, avant de la soumet
tre aux délibérations du Sc'nat. 

C'est pourquoi la discussion, en 
séance publique, ne pourra probable
ment pas s'engager, au Luxembourg, 
avant le 13 juillet. On ajoutait qu'une 
navette pounait s'établir, dès le le; -
drmain, 10, entre la Cliambre et le 
•estât niais qu'en tout état de cause, 
on ne saurait guère escompter le vote 
définitif avant le dimanche 17, date A 
laquelle le Gouvernement pourrait cloT 
la session. 

L'épave du « Prométhée » 
<*--̂ -«v a été repérée 

à 75 mètres de fond 
PARMI LES SOIXANTE-DEUX DISPARUS, 
ON EN COMPTE ONZE DE LA REGION 

Cherbourg, S juillet. — Pendant la 
nuit, les remorqueurs de la direction du 
r-ort ont veillé dans les parages du cap 
Lévi, à l'endroit présumé où le Promé
thée a coulé. 

Ce matin, h la première heure, le 
«.or.tre-amiral Malavoye, major général, 
a repris la mer, en compagnie du lieu
tenant de vaisseau du Mesnil, comman
dant le sous-marin. 

En outre, on compte envoyer égale
ment sur les lieux le patron de pêche 
Yves Nicol, qui sauva hier sept res
capés du Prométhée. 

Le commandant du Mesnil est retour
na presque immédiatement, hier soir, 
sur le lieu de l'accident. 

Ce matin, les patrouilles dTivdravions 
ont repris leurs recherches. 

Les secours 
Le Prométhée, qui, depuis deux mois 

effectuait des sorties d'essai, avait pris 
le large pour procéder uniquement à des 
manœuvres en sjarfaee. 11 est peu pro
bable que ee soit à la suite d'un choc ou 
d'une fausse manœuvre que le sous-
marin ait coulé. Le Prométhée ne devait 
(ffeetuer aucune plongée. 

Dès que la nouvelle fut connue à 
Cherbourg, la préfecture maritime prit 
toutes les mesures pour se porter sur les 
lieux de l'accident. 

L'aviso Ailette, à bord duquel l'ami-
tal Malavove avait pris place, accompa
gné de quelques officiers de ton i état-
major, mit le cap sur le point où le 
Prométhée avait disparu. 

Le chasseur de sous-marins « 35 » 
prenait la mer à son tour sur les traces 
i'.e l'Ailette, suivi un peu plus tard de 
IVOJS sous-marins qui avaient eu soin, 
avant d'appareiller, de faire le plein 
de leurs Jiouteilles d'air. Enfin, quatre 
remorqueurs rejoigrirent peu après as-
icmblés aux abords dn point précis où 
le Prométhée a coulé. Tous ces bâtiments 
CLt attendu ies premières heures du 
(ur pour commencer les travaux de 

sauvetage. Le point essentiel et capi
tal était le îopérage de l'épave. Pour 
v parvenir, tout a été mis en fruvre 
K on n'a pas hésité à faire appel au 
Mines aéronautique et au centre d'avia
tion navale. A la profondeur à laquelle 
ocit as trouver le submersible, la til-
H uette de l'épave devait être, par temps 
clair et mer calme, parfaitement repéra-
b!e. bi 1 état de 1* mer n'avait pas per
çus une visibilité suffisante aux obser-

L'« Artiglio » et le « Ros 
tro » appareillent poui 
Cherbourg 

Ainsi que nous le disons plus haiil̂  
M. Georges Leygues, ministre de la Ma-
rne, a téléphoné au commandeur Qna-
klia, à Londres, pour lui demander de 
mettre à la disposition de la marins 
.' Artiglio et le liostro. qui possèdent 
ds puissants moyens de travail aux 
grandes profondeurs. 

Le commandant Quaglia a immédia
tement répondu qu'il mettait ses bâti
ments à l'entière disposition de la mari-
te. VArtiglio qui est à Brest et le 
llosto qui est au Havre ont été alertés. 
Hs appareillent pour Cherbourg. 

M. Georges Leygues a adressé au eom-
.iKi;idant Quaglia un télégramme de re
merciements. 

Conformément aux ordres de M. 
Georges Leygues, ministre de la Mari
ne, l'ingénieur de génie maritime Pige-
.'tt, spécialiste des plongées par grandes 
profondeurs, se rend de Tonlon k Cher-
1-eurg en avion, pour participer au sau-
.otage du Prométhée. 

Il y a 62 disparus 
dont 11 sont originaires 

de la région 
A l'heure actuelle, on compte rj2 dis-

(.arus contrairement aux premières in
formations qui les chiffraient à 63. En 
effet, le quartier-maître mécanicien Ber
nard Le Grand, habitant '2, rué de Thé-
w uanp. à Hazebrouck, et porté sur la 
i.ste des disparus, n'était pas à boni, 
«.'tant en permission dans sa famille à 
Ilazebrouck d'où il a téléphoné au 
tCord maritimeÀ Dunkerque pour annon
cer !a nouvelle. 

Parmi Jes victimes la région compte 
onze de ses enfants qui ont disparu 
dans le sein du soi mar't englouti. Ce 
sent : 

1° Jean Baraffe. quartier-m'wtre ca-
lcimier, à Avion (Pas-de-Calais) : 

^ 2" Albert Plot, matelot torpilleur, rue 
Cantimpre, à Cambrai : 

3° Georges Bernaru. quartier-maître 
électricien, à Aacbel ( Pas-de-Calais ) ; 

4* Montagne, maître éleetrieien, à 
Ozelaere. près do Cassel ; 

5* Paul Margolet, matelot éleetrieien. 
7, qjiai Vauban, à Rosendaël ; 

G" Louis YA'atteblc-, quartier-martre 

En faisant le tour lia momie 
deux aviateurs américains 

brisent leur appareil 
en Russie 

Moscou, 8 juillet. — (De l'Agence 
TDSS) : Les aviateurs américains Mat-

JIMMIE WATTERN 

(Photo Kerstone.) 
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tern et Griffin ont été forces d'atterrir 
près de Borissof (rayon de Minsk), 
Mer à 1 heure du matin. 

Ils avaient dû changer de direction, 
puis atterrir à la suite d'un arrêt du 
jeu des commandes. 

Les deux aviateurs ont reçu des bles
sures insignifiantes. L'avion est brisé. 
Des secours ont été envoyés d'urgence 
aux aviateurs. 

LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE 

Le nombre des chômeurs en Alle-
n agne atteignait, a la date du 30 juin, 
5.476.000, soit une diminution de 93.000 
rar rapport à la période du 1er au 15 
loin. 
, Cette diminution s'explique essentiel
lement pas-des influences saisonnières. 

vi)teurs, on aurait eu recours aux puis
sants remorqueurs pour procéder à des 
cragages. Les travaux ont été active-
r. ent pous'és, mais eu l'e'tat actuel, des 
opérations de relevage et de renf'oue-
içeat de l'épave n'ont pas encore été en-
li-agés. 

L'épave est repérée 
K. Georges Levguo=, ministre de la 

-Marine, a adressé le télégramme suivant 
au commandeur Quaglia, qui se trouve 
actuellement à Londres : 

« Vous prie, avec la plus vive insis
tance, expédier plus tôt possisjjé Arti-
t.lio ou Rnstro à Cherbourg, pour Sau
vetage sous-marin Prométhée. 

A la tin de la matinée, la position 
du Prométhée a été exactement déter
minée à 7 milles au nord du cap Lévi. 
11 repose par 75 mètres de profondeur. 

On confirme, au ministère de la Mari-
r.r, que l'Ailette a retrouvé la bouée té-
.< phonique du Prométhée. qui est peut-
être encore reliée au fond. 

On affirme, d'autre part, que quel
ques petites bulles d'air se dégagent de 
.'épave. 

fc'ur la prière du ministre de .'a mari-
re le commandeur Quaglia a accepté 
d envoyer VArtiglio et le liostro actuel
lement à Brest, afin de coopérer aux ma
nœuvres de sauvetage. 

En outre, le ministre a fait demander, 
*u port de Toulon de diriger d'urgence 
%ur Cherbourg le scaphandre spéciale
ment étudié pour les grandes profon-

L'amiral Durand-Vie', chef d'état-
a:a jor cénéraj de iavasarme, et Seveux, 
e-fficier d'ordonnance du ministre, se 
sent rendus sur les lieux. 

M. Leygues reste en rap
port avec la préfecture 
maritime de Cherbourg 

M. Georges Leygues, ministre de la 
H&rine, s'est tenu toute la matinée "en 
u pport avec la préfecture maritime de 
Cherbourg, qui lui communique par le 
-létajl, au fur et à mesure qu'elles sont 
tentées, le récit des opérations de sauve-
tape du sous-marin Prométhée. 

Très ému par le tragique accident, 
M. Leygues nous a déclaré : 

« Le deuil si cruel qui frappe la ma
rine française me touche profondément, 
•le suis auss. très touché de toutes les 
transats de svmpathie qui affluent ici 
ce tous côtés. Tous levmovens possibles 
de sauvetage sont mis en œuvre pour 
tenter de sauver l'équipage du sous-
roarin. C'est de toute la puissance de 
mon cœur et de ma raison que je eou-
M*sV que ^équipage wit aajrjSj, s _ 

n.écanicien, à Saint-Poî-sur-Mir ; 
i " aliène! Eneaaasnae, matelot méca-

e;cicrt, S. rue Alcxandre-Delmard, à 
Mons.en-Bareru! ; 

8° Jean Wadoux, q...;rticr-maître mé
canicien, rue du Lazaret, au Petit-Port. 
a Graveline» : 

9* Charles Margez. matelot mécani
cien. 55, rue Sauvage, à Hunkerque ; 

10° Jean Pourre, matelot gabier, 11, 
:ue .Teanne-d'Are, an l'or; ! ; 

11" Jules Kermoal, mate t mécanicien 
- bis, rue du Gouvernement à Dunkcr-
eiue. 

Albert Plet, qui est porté manquant, 
est originaire de Cambrai. A » de dix-
neuf ans, il était matelot torp ieur. En
gage à dix-huit ans dans la marine 
J passa an\ éeolea de Brest et de Tou-
» n, puis fut attaché à la base de Cher-
t ourg. 

(Lire la suite page 2>-

La grève des mineurs 
du Borinage 

Devant les nombreuse* entravei 
à la liberté dn travail, 

le gouverneur dn Hainaut prend 
une sévère ordonnance 

contre les fauteur» de détordre 
Aucune amélioration n'est a signa 

1er dans la grève des mineurs du Bon' 
nage: au contraire, elle s'est plutôt 
asravée et l'on peut craindre n t o r 
cu'elle empire encore. 

Ha us les rues et sur les routes, des 
seines identiques a ee:es des jou.-s 
1 H'-cédents se renouvellent; elles sont 
P'.'Ut-ètre moins nombreuses du fait 
eue personne n'ose plus se hasarder a 
affronter les îoidons de grévistes, mais 
les actes d'intimidation conttnnent. 

.liisqu'a présent, aucun des bourg 
rustres touchés par la circulaire de 
M. Damoiseaux, gouverneur dn H>ii 
mut, les invitant il interdire les rnsni 
frssiitts—, n a donné de suite farora 
bie. Il faut attendre le délai de vingt, 
quatre heures pour que. légalement, le 
(iouverneur puisse prendre lai-même 
ci s dispositions dans les loealités on 
ces troubles sont signalés. 

La Central* des Minenrs rtpoaut, 
à son tour, le projet de conreafioa 
La Centrale des mineurs du Bori 

nage qui avait accepté a PuuunimUé 
le projet d'accord que nous avons r* 
produit et qui avait été adopté, égale
ment à l'unanimité par les délégués 
patrons et ouvriers, l'avait transmis 
aux sections locale* en les erxjagesvnt 
i s T_xaUler.-Oea »ectlQna"se tpnt.r*% 


